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7rne Aimée. Je suis chose légère et vais de fleur en fleur. "7rne Année.
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Un tout petit enfant s'en allait à l'école.
On avait dit :-Allii z !Il" Il tâchait d'obéir;
Mais 5,on livre était lourid: il ne 1îîtîîsait courir.
Il pleure et suit de loin utne abeille qui vole.
" Abeille, loii(dit-il, voulez-vous me pl er 1
MVoi, je vais à l'école: il fauit atpprendre à lire.
Mais le maître est tout nir, et je n'ose pie rire
Vibulez-voîis rire, abeille, et m'uapprendre à voleri
-Non, dit-elle. j'arrive et je suis trè.--îressée,
J'vi froid: l'aquilon m'a longtemps oppressée
Enfin, j'ai vit les fleur;, je rediescends <luit ciel,

Etje vais commencer mion doux rayon de m!iel.
Voyez ! j'en ai déjà puisé dans quatre roses:
Avant iiie ht-ire encor, nous en aurons l'écloses.
Vite, vite à la ruche o n ne rit pastojous jors.
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C'est pmor faire le miel qu'on nons rendl lesï beaux
Elle fuit et se perdl sur la route embaumée.
Le frais lilas fsrlait d'iiii vieux mur entr'ouvert,
Il saluait l'aurore, et l'aurore charmée
Se montrait sans nnage et riait de l'hiver.

Une hirondlelle passe: elle effleure la joue
Dia petit nonchalant qui ,'attriste et (titi jouie
Et danis l'ait-îsjidiîe, en riomsst. voix,
Fait iressi lir l'écho qui dort ait fond des bois.
Il Ohi t onjouîr, <it l'enifant qui se souvenait d'elle
Je t'ai vite à l'uon ; oh!I bonjour. Wroii<elle.
Vieîîs! tii portais buonheur à ina maison, et moi,
Je voudrais dit bonîheur. Veux-tit n'eu dnner, toi 7
Jollîbs.-.Je le %,otid.iai réponnd la vo'yageusae
Citi-e resplire à peinie et je me sens jo)yeiise.
Mais.j'ai 1-eanciîlîi d'amis qui doutenit dis printemps
Ils rêvseraient nia moîîrt si je tardaliis longtemps,
Non,je ne puis jouer. Pour finir lenrtsoiîttrance,

J'mprt îtt bri de mousse en signe d'espîérance.
Nous i llnsrelever nos halais idégarnis;
L'hîerbe croit, c'est l'inistant d'aller faire les ntids.
J'ai tout vii ;inaintenanit, fidèle messagère.
Je vais <hercher mes sSeurs. là-bas iîi le chemin.
Aiîi.;i que nous, enfant, la vie est passagère;
Il faut et) profiter. Je me sauve....A idemnain !li

Lenfn reste met, ct, la tête baissée,
Rêve et complte ses l'as piour tromper son rnnui,
Quaind le livre importun, dont sa main est lassée,
Romîî)t ses fragiles nSuds et tomîbe aupirès de liii.

U«n dogue l'observait dut fond (le ea demeure.
Stentor. zardieti sévère et prud<ent à la fois,
Dýý peuîr(le l'effrayer retient sa grosse voix.
H-él«s ! 1peut-on crier contre on enfant qui pleure?1
(1 Blou doguie, vouliez-voits que je ii'aplriiehe titi peuî
Dit l'écolier plaintif Je n'aimne pas mon livre
Voiyez inma main est rouge: il en est casîe.Aiet
Rien lii fatigi.e, ou rit, et mîoi je voudîrais vivre
S.unsi aller à l'école, i<ù l'o<i tremtble tibiijrîirs.
Je m'en plains touis les soirsý et j'y vais titsi les jours
J'en ssii- très-inécoîîtent. Je n'aim<e aicnne affaire,
Le sort des chiens me plaît ; car ils n'îuîîlrieti à faire.
-Ecolier ! voiyez-,. oetsle laboureur autx champs î
Eh bieni ! ce laboireur, dit Sientiit. c'est mon maître.
Il e.st très-%'igilauut je le suis plis plit être.
Il dourt la nuit, et mol 'éýcarte les mséchants.
J'éveille au,,si ce hoeuf. qoi. l'uiî pas lent. mais ferme,
Vat creuser les sillonis quandî je gai-de la fermîe,
four ,.us-muue on travaile; et, grâce à vo» brebis,

Viere iière, eni chantant, vîîusi file dezi habits. «' l'èta t dans leqîtielilss'e i,):lge Ilt est IlJl utl4
Par le travail «tibîlaît, toîut 6 'iiit, tout b'airrange s li 1 qî e in î . lsM, 0 e~ùisô
Allez donîc à l'e cule ; allez, n'on pietit ange " $ibe

ililet qtue de 4. déjeindemîf lek bonnes
L'enufanît crut le boîi dogue; il travailla gainietut,
Et damis le mois des fruits il li.sait courammnit. îoers tds

Mine DF:BoitiEs VALMORE. En effet, dit J.J. Rioîîsseaujamais il î'1y
a eun de coui entiérenierît livrée à la dé..

INFLENCEDU ATHOICIME, URhanche mans quî'il y ait eu des révoltitions
NLUNCDUISATO TL[C ATS. Retues éditions." L'auncien Pagatismne Per..

LA CVILSATON E LE AR6. ettait la polyguniie et le idivorre.; l'EglZi..
(siiie et fin.) 'se s'élève coîîtîe cet abîts. Les princes se

Le Ca<hiolicisrne n'a pras bornié là sa béni- récrient, i.s veulett passer par dessils le%
~gne itiflne mce. Am on appmIriýion il trotîve defenses; les foudres du -Vatican) les atîeî;
jait sein de la sociét' ine momstruetise iné- gneiit; les araies tombeînt des niains de
igît l ité dans les conditionis; non point cette letîrs soldats, les stîjele reftisent. letur
ilégalité frtîit dittrétiie, dit ju.ste liotivoir obéissance, Il fatt revenir at devoir on
oit (les richesses, niais l'hoînnîe condamné bien~ etîcotîrir la pet te d'itîî royuîuille et
à servir tl'escli ve à I'hornime; !'h,impîme in- îr.e damnation éternelle. Ainsi, luar ses
vé dle ses droits et (le sa liberté; l'hommre soins, l'harmounie renaît dans le mioud@
traité a l'égal de la brte, A la vite d't.iiae [îuhysiqîîe et mioral.
cotitttt nie si et opp)oâitio:î avec ses dogines, Polir asstmrer son oeuvre, le Catholicisme
ÀÏ jette titi cri dt!ari iIl lente d'atdotcit applcle àçoimî aeotirs lessciences et les arts.
le sort (le ces nialhtiurettx, avamit qu'lil itti Atî railieti des invasions de% barbares, des
>oit piermnis dc les rendre à la liberté. Il hionîmnes p)ieiix et savaus s'enfventt dans
temnporise cep)etîdamîit, et, voyant que îs1, 1- t-,îonaistères, et là. rnatgré le boîtîverîe.-
tenipîs mi est pas encore veîîîî de s'interposer nient de la société et le fîucas dles atrneb,
entre ce-. infortîttiés et lemîrs botîrreamîix, ils conservenît co)rni en dlépôt le~s trésoril
Il £lit toits ses efforts pouir rendre leur ê_é(de la science. La ulspirilioti deNIlairluaireka
ltt mîom is imtolérilîl-. 1L.(lreinier il doni. letir ayanît assmî ne la tranqtiil lité, il sortentI
nîe l'exiu ple: touts les évéqtmes et les clercs dte let, rs retraites et rêîuandetlensmr le nondE)
mietteiii leuirs esclaves eîi libert é, et, après lefitit de letîrs veilles et <le letrs travatîx,
avoir ainsi lprêpaýré les voies, il entrelurentl De tionibretmses école è 'oîmvreîît de toit..

tiv iii; iia ier<*niiie îîîlmaint ettvre.
"1 0 [lominie, s"-ýcrie-t-il, il ne t'est p~as

pîermîis LIaltenmier ijumiistemienj à la liberté
le tes semblables. Ce aiîalhetirettx, l'objet

d-, tes mélpris et dc tes otragncs, ce mal-
hieure.ix est ton égal: commue toi il est Ili
oréttre d'tun Dtemt juste et bienfatisant.
Cess-,e donc die le i abaisser en exigeaint di.
luiiin mi'm soumiîssio imî le t'est pas dite."
Oui est quîelquîe lemais rebelle à -sa vomx.
miais eniln la voîîscience l'emporte, et !zi
liberté stîccédu à l'esclavage. C'est zimîsil
qume cette reliionit su imte replace l'honimme
'111 11111g tl'£)ù il était totabé. l'érlaire, le
renmmeilleitm, et comble les fmégslites qmmi
régimaenît danîs la société.

Nont cotntenite <'avoir ainsi amélioré la
contil on de ."ho ime, <I avoir formé itue
sýociété forte et bien réglée, el le veuît et<-
curfe v(iller à sou bî)eîi,-èîre et à sa coimî;er-
vation. Elle- bénit l'imnioim de l'homme
avec la u. mme, pour liai apprendre que

te liai ul, lmJu nesse y reçoit rîne eclmctî-
on religieuse et sciemntifiqume. LTnc. géné.
ration d'honmmes instrîilai, se prépjare, et la
îMonde marche à grntds puas vers la eivîli..

laion. Les arts négligés pendanmt les in..
vasions ri-premînent uin nouvel essor. Les
lauttes idées de la gratndeuir el de la mna.
jesté de Dieu, in 'pri miées damns les âmes par
la Religion, vont porter leurs fruits,
L'Emtrojîe entière se couvre de va.stcs
cal hé ales dot les pyvramnidtes grti ï mes,
svA-fe.s et légères, ici-fut~ vcer les
mimes, et témnigner 'le lat giam'deimr dut
Dieu qtu'onî y adore. Les Rapihaël, 'Ies
,Michîel-.Ange dotenît le mondte d'mnjm iita.
hies cht-fs.l'oetvre de. peinture et de
SctIlputi re'.

Tout se remmie, tout s'agite, il se 'Iblim
qitým 'nuitut troip à l'î trapit ur ce globe ; o11
obiserve, om1 interroge les secrets l-S lmsl
nié)irétrahle.s (le I n lattme. L'océati est

étonné de voir J'himnîe m» hasmdersu:r


